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MUSIQUE SACRÉE 
À NOTRE-DAME DE PARIS
La musique a toujours fait partie intégrante de la vie de la Cathédrale Notre-Dame de 
Paris. C’est alors même que s’élevaient les voûtes en ogive, lancées en plein ciel pour 
constituer le chœur de l’église, que naissait l’École de Notre-Dame avec ses grandes 
polyphonies. À l’audace des bâtisseurs de cathédrales répondait celle des musiciens. 
Depuis lors, la tradition musicale de Notre-Dame de Paris s’est maintenue au plus haut 
niveau et chaque génération est venue apporter sa pierre au prestigieux édifice que 
constitue l’histoire musicale de la Cathédrale.

Musique Sacrée à Notre-Dame de Paris est une association Loi 1901, créée en 1991 par la 
Ville de Paris, le Ministère de la Culture et l’Association Diocésaine de Paris. 
École de chant, elle a également en charge la coordination de l’ensemble de la musique 
dans la Cathédrale.
Héritiers d’une tradition musicale séculaire sans cesse renouvelée, instrumentistes et 
chanteurs ont la mission et le privilège de pouvoir exécuter, enseigner et faire vivre le 
patrimoine musical de la Cathédrale.

L’association a pour missions principales :
• La formation musicale des chanteuses et chanteurs de la Maîtrise Notre-Dame de 
Paris ;
• L’organisation d’une saison de concerts et d’auditions ;
• L’animation liturgique de plus de 1 200 offices par an ;
• La diffusion des répertoires et le soutien à la création contemporaine, en partenariat 
avec des compositrices et compositeurs actuels et par le biais d’enregistrements 
discographiques régulièrement récompensés par la critique ;
• L’ouverture culturelle et artistique à travers de nombreux partenariats, notamment 
avec Cultures du Cœur Paris, l’Hôpital européen Georges Pompidou et l’Académie 
musicale de Villecroze.

Ces missions sont rendues possibles grâce à un dispositif vocal très complet comprenant 
quatre chœurs maîtrisiens : la Pré-Maîtrise, le Chœur préparatoire et le Chœur d’enfants, 
le Jeune Ensemble, le Chœur d’adultes.

Plus d'informations sur : www.musique-sacree-notredamedeparis.fr

Monseigneur Olivier Ribadeau Dumas,  Recteur-Archiprêtre 
de la Cathédrale Notre-Dame de Paris, vous souhaite la 
bienvenue à ce concert  de Musique Sacrée à Notre-Dame 
de Paris.



PROGRAMME
Le monde dans l'attente du Sauveur, extrait de la Symphonie-Passion op. 23
Marcel Dupré (1886-1971)

Choral n° 1 en mi majeur FWV 38, extrait des Trois chorals FWV 38-40
César Franck (1822-1890)

Nun komm, der Heiden Heiland BWV 659, extrait des Chorals de Leipzig
Johann Sebastian Bach (1685-1750)

Pastorale en mi majeur op. 19 FWV 31, extrait des Six pièces pour grand 
orgue FWV 28-33
César Franck

Wachet auf, ruft uns die Stimme BWV 645, extrait des Chorals Schübler
Johann Sebastian Bach

Wachet auf, ruft uns die Stimme, extrait des Drei Choralfantasien op. 52
Max Reger (1873-1916)

DURÉE DU CONCERT : 1h ENVIRON
CONCERT SANS ENTRACTE
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EN QUELQUES MOTS
Marcel Dupré (1886-1971)
Le monde dans l'attente du 
Sauveur, extrait de la Symphonie-
Passion op. 23

Élève d’Alexandre Guilmant, Marcel 
Dupré s’imposa à l’orgue comme l’un des 
plus grands virtuoses et improvisateurs 
du XXe siècle, et ce, dès le début de sa 
carrière. Sa musique, exigeante tant sur 
le plan technique qu’expressif, repousse 
les limites de l’instrument. Pour sa 
Symphonie-Passion op. 23, le compositeur 
s’inspira de plusieurs improvisations 
qu’il avait données lors de concerts 
aux États-Unis en 1921 : une à New-York 
où il avait imaginé une symphonie en 
quatre mouvements, et une à Philadelphie 
basée sur quatre thèmes grégoriens. La 
Symphonie-Passion fut créée en 1924 
à Londres. Elle est construite en quatre 
mouvements qui correspondent aux 
quatre thèmes sur lesquels elle s’appuie, 
qui retracent la vie du Christ : Le Monde 
dans l’attente du Sauveur, Nativité, 
Crucifixion et Résurrection. Le premier 
mouvement évoque ainsi un monde en 
chaos, attendant l’arrivée du Sauveur. 
On y retrouve le thème de l’hymne Jesu 
Redemptor omnium tandis que des 
dissonances créent un climat d’angoisse.

César Franck (1822-1890)
Choral n° 1 en mi majeur FWV 38, 
extrait des Trois chorals FWV 38-40
Pastorale en mi majeur op. 19 
FWV 31, extrait des Six pièces pour 
grand orgue FWV 28-33

L’importance de César Franck à la fin 
du XIXe siècle dans la musique française 
et plus généralement dans la musique 
européenne ne se dévoile que très 

progressivement ces dernières années. 
Son rôle capital dans le développement 
de l’école d’orgue française ne souffre 
cependant aucune discussion. Sa 
nomination comme titulaire de l’orgue 
Cavaillé-Coll de l’église Sainte-Clotilde en 
1859 marqua une étape cruciale tant pour 
sa carrière personnelle que pour l’histoire 
de la musique. Avec l’orgue, Franck trouva 
un terrain béni pour laisser libre cours 
tant à son inventivité qu’à ses aspirations 
spirituelles. Plus encore que dans sa 
musique de chambre ou orchestrale, 
sa production pour cet instrument 
se situe à mi-chemin entre la rigueur 
germanique (Bach en premier lieu, mais 
Franck admirait également la force vitale 
de Beethoven ou les chromatismes de 
Wagner) et la manière française, tout aussi 
maîtrisée mais plus fantasque. 

La Pastorale op. 19 fait partie des Six 
pièces pour orgue composées entre 1859 
et 1863. Comme son titre le laisse présager, 
l’œuvre s’épanouit dans une atmosphère 
bucolique pleine de charme. On y imagine 
notamment le tintement de cloches au 
loin. Franck joue sur les contrastes entre 
puissance et intériorité, ménageant une 
section centrale plus énergique.

À la toute fin de sa vie, le musicien composa 
trois chorals magnifiques qui pourraient 
faire figure de testament artistique. Ce 
genre musical renvoie naturellement à 
l’art de Bach, mais si celui-ci se basait 
sur des hymnes liturgiques existantes, 
Franck adopta une approche différente, 
construisant ses œuvres sur des mélodies 
entièrement originales. Le premier choral, 
en mi majeur, présente des variations 
complexes basées sur plusieurs motifs. Ce 
n’est qu’à la fin que l’on peut entendre la 
mélodie dans sa forme originelle.



Johann Sebastian Bach (1685-1750) 
Nun komm, der Heiden Heiland 
BWV 659, extrait des Chorals de 
Leipzig
Wachet auf, ruft uns die Stimme 
BWV 645, extrait des Chorals 
Schübler

Qu’il s’agisse du clavecin ou de l’orgue, 
Bach sut exploiter toutes les richesses 
expressives des instruments à claviers. 
Ils furent pour lui à la fois un terrain 
d’expérimentation et un lieu d’expression 
poétique et spirituelle. 
Les chorals pour orgue, très ancrés dans la 
tradition luthérienne, servaient à introduire 
les cantiques chantés par l’assemblée 
de fidèles en se basant sur leur mélodie. 
Mais bien au-delà de cette fonction, ils 
permirent à Bach de mener à ses plus 
hauts sommets son art du contrepoint 
et son inventivité : l’air d’origine devient 
la clé de voûte d’un vaste édifice sonore 
à l’architecture parfaite. Comme toujours 
avec Bach, c’est le sens du texte qui inspire 
l’expressivité de la pièce. 
Le BWV 659, sans doute l’un des plus 
célèbres, se base sur Nun komm, der 
Heiden Heiland qu’on peut traduire par 
« Viens maintenant, Sauveur des païens » 
et le BWV 645 sur Wachet auf, ruft uns 
die Stimme, qui signifie « Réveillez-vous, la 
voix nous appelle ».

Max Reger (1873-1916) 
Wachet auf, ruft uns die Stimme, 
extrait des Drei Choralfantasien 
op. 52

D’un accès relativement difficile pour le 
mélomane et d’une difficulté d’exécution 
incontestable pour l’interprète, la musique 
pour orgue de Max Reger est souvent 
considérée en Allemagne comme la seule 
de notre époque à pouvoir rivaliser avec 
celle de Bach. Né en Bavière et de foi 
catholique, Reger vénérait le Kantor de 
Leipzig et, à l’image de ce dernier, puisa 
son inspiration dans les chorals luthériens 
pour ses partitions. Il s’inscrivait dans ce 

domaine dans un vaste mouvement visant 
à redonner vie au prestigieux héritage 
germanique des XVIIe et XVIIIe siècles, celui 
de Schütz, Buxtehude ou Bach.
Reger composa ses Drei Choralphantasien 
op.  52 (Trois chorals-fantaisies) durant le 
mois de septembre 1900. Leur création 
fut assurée par un ami du compositeur, 
le grand organiste Karl Straube, qui ne 
cessa de promouvoir l’œuvre de Reger, 
en particulier à partir de 1902, année de 
sa nomination comme organiste de la 
Thomaskirche de Leipzig.
Réunis dans une véritable réflexion sur 
la mort et l’au-delà, les trois chorals sur 
lesquels Reger s’appuya étaient Alle 
Menschen müssen sterben pour le n° 1, 
Wachet auf, ruft uns die Stimme pour 
le n° 2 et Halleluja ! Gott zu loben bleibe 
meine Seelenfreud pour le n° 3.  
Écrit en 1599 par Philipp Nicolai, pasteur, 
poète et musicien, le choral Wachet auf, 
ruft uns die Stimme (Réveillez-vous, la voix 
nous appelle) est surtout connu grâce à 
l’utilisation qu’en fit Bach dans plusieurs 
de ses cantates ou dans son célèbre Choral 
pour orgue BWV 645. Reger reprend à son 
tour ce choral pour composer une vaste 
page en quatre parties, dans laquelle 
l’orgue symphonique se déploie dans 
toute sa gloire. Dans l’introduction, le 
climat pesant est transpercé par deux 
séquences foudroyantes et la mélodie du 
choral n’apparaît clairement qu’à la toute 
fin. Les trois mouvements qui suivent 
commentent ensuite les trois strophes du 
choral de Nicolai, dont la mélodie passe 
successivement d’un registre à l’autre. 
Comme il se doit, la grande fugue à quatre 
voix finale tire son matériel thématique du 
choral traité.



THIBAULT FAJOLES
Né en 2002, Thibault Fajoles vient à la 
musique par l’orgue à l’âge de 13 ans et 
entre au Conservatoire de Combs-la-Ville 
dans la classe de Jérôme Tonnellier. Il 
étudie l’orgue et l’improvisation pendant 
cinq ans auprès de David Cassan aux 
conservatoires régionaux de Nancy et de 
Saint-Maur-des-Fossés. 
Il est actuellement élève au Conservatoire 
National Supérieur de Musique et de 
Danse de Paris (CNSMDP) en classe 
d’orgue avec Thomas Ospital et Maude 
Gratton (Olivier Latry jusqu’en 2024), ainsi 
qu’en classe d’improvisation à l’orgue avec 
Thierry Escaich et Laszlo Fassang.

Depuis 2020, il est organiste de l’abbatiale 
Notre-Dame-des-Ardents de Lagny-sur-
Marne et fut pendant un an organiste 
titulaire de l’orgue de Saint-Christophe 
de Javel (Paris XVe) où il était notamment 
l’accompagnateur de la maîtrise.
En décembre 2023 il est nommé « Young 
Artist in residence » à la Cathédrale Saint-
Louis de La Nouvelle-Orléans (États-Unis). 
Au cours de cette résidence, il donne de 
nombreux récitals et se produit dans le 
cadre cultuel dans différentes cathédrales 
américaines.

Il est nommé le 24 avril 2024 organiste 
titulaire adjoint du grand orgue et de 
l’orgue de chœur de la Cathédrale Notre-
Dame de Paris. Il prend ses fonctions les 
7 et 8 décembre 2024 lors des offices de 
réouverture de la Cathédrale. 
Il accompagne désormais de nombreux 
offices au grand orgue comme à l’orgue de 
chœur, tout en collaborant avec la Maîtrise 
Notre-Dame de Paris, ses différents 
chœurs, chefs et solistes.

Sensible à l’accompagnement vocal, au 
travail d’orchestre ainsi qu’à la musique 
de chambre, il travaille avec de nombreux 
instrumentistes dans diverses formations 
de musique de chambre (Festival 
de Deauville), avec des chœurs, des 
ensembles vocaux ainsi que des orchestres 
baroques et symphoniques. 
Il a travaillé avec l’Orchestre National de 
France, le Chœur de l’Armée française, la 
Maîtrise de Saint-Christophe, l’Orchestre et 
le Chœur de Sorbonne Université (COSU), 
l’Orchestre Français des Jeunes (OFJ), etc.

Il est lauréat du concours d’orgue de Douai 
(éditions 2018 et 2019), où il obtient deux 
prix spéciaux, un prix du public ainsi qu’un 
premier prix d’interprétation en cycle 
supérieur à 16 ans. 
En 2021 il remporte le prix de parrainage 
du concours international Hermann 
Schroeder en Allemagne.

Il a donné de nombreux concerts à Paris 
(Saint-Sulpice, Saint-Étienne-du-Mont, La 
Madeleine, Saint-Ignace, Saint-Eustache) 
et en régions  (Notre-Dame de Royan, 
Abbatiale de Guîtres, Cathédrale de Toul, 
Festival de Masevaux, Festival d’Orléans, 
Festival de Verdun).
En novembre 2023, il joue avec l’Orchestre 
de Paris sous la direction de Daniel 
Harding dans la Symphonie n° 8 dite « des 
Mille » de Gustav Mahler à la Philharmonie 
de Paris. Dans cette même salle, il 
participe à l’intégrale Bach pour orgue 
donnée en seize heures de concerts par 
les professeurs et élèves du CNSMDP.



Faites un don !
Par Chèque à l'ordre de MSNDP, à envoyer au 39 boulevard Saint-Germain 75005 Paris, 

à l'attention d'Adeline Crépet

Par Virement bancaire sur le compte de l'association : 
IBAN : FR76 3006 6101 2100 0103 9000 132  - BIC : CMCIFRPP

Via Hello Asso en scannant le QR Code

DEVENEZ DONATEUR 
DU PATRIMOINE MUSICAL 

DE NOTRE-DAME DE PARIS !

Notre-Dame de Paris est bien plus qu’un chef-d’œuvre architectural : c’est un symbole 
vivant, où la musique sacrée sublime l’histoire et l’émotion. 

À travers l’Association Musique Sacrée à Notre-Dame de Paris, la Maîtrise Notre-Dame 
de Paris forme de jeunes talents et perpétue un héritage musical unique.

 
Aujourd’hui, votre don peut faire la différence. En devenant donateur, vous soutenez 
cette école d’excellence et permettez à la musique de continuer à résonner dans ce lieu 

emblématique, touchant les cœurs du monde entier.

En soutenant la Maîtrise Notre-Dame de Paris, vous pouvez bénéficier d’avantages fiscaux.
Particuliers : Votre soutien vous permet de bénéficier d’une réduction de l’impôt sur le revenu égale 
à 66% de votre don, dans la limite de 20% du revenu imposable.
La réduction fiscale s’élève à 75% de votre don si vous êtes assujetti à l’IFI, dans la limite de 50 000€.

Entreprises : En soutenant Musique Sacrée à Notre-Dame de Paris, vous bénéficiez d’une réduction 
fiscale égale à 60% du montant de votre don, dans la limite de 0,5% du chiffre d’affaires.
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I N S T I T U T  D E  F R A N C E

F O N D A T I O N

Prochains concerts, prochaines auditions 
au grand orgue et informations pratiques  

sur notre site internet :  
www.musique-sacree-notredamedeparis.fr

AUDITIONS AU GRAND ORGUE
DE NOTRE-DAME DE PARIS
Les dimanches à 16h. Durée : 45 minutes.
Entrée libre

Fondées par Pierre Cochereau et le Chanoine Berrar il y a plus de trente-cinq ans, 
les auditions d’orgue de Notre-Dame ont accueilli plus de deux mille organistes 
des cinq continents et des millions d’auditeurs. 
L’éclectisme et la beauté de l’instrument offrent des possibilités inouïes qui 
transcendent tous les répertoires et suscitent la création d’œuvres nouvelles, 
ainsi que l’improvisation.

PROCHAINE AUDITION : Lionel Avot, dimanche 14 décembre à 16h.


